
partant a rasaaut tua rota locaux et 
obligent la défense atooia* a s employer : 
ceLe-oi repousse oieu m u devra quand 
meta» coneadar un out aux visiteurs. 

A la suiia oe c« out. le* Smois raa> 
gi«**at et à leur tour vont taquiner le 
xeepar eacaudinola qui. malgré aon brio, 
devra «avouer vaincu 

Le» v sueur» «'emploient pour obtenir 
le gain de ce match, mais les « Bleu-
France * na ae laissent paa dominer. Tou­
tefois, un amer* local jouant de mal­
chance- raarnu* oontre aon camp, au 
grand désappointement de* supportera 
sinoia Malgré ce coup du sort. Iea locaux 
repartant A raaaaut des hou d'Bacauoain 
et réussissent s égaliser 

L* partie devient de plus en plus Inté­
ressant* a SUIT», quand, alx minuta* 
avant la rm de la fjrem'ér* mi-temps, 
l'arbitre jugeant la temps peu clément, 
car la pluie tombe, arrêt* le match, au 
grand dam de* Joueurs et des spaetar 
teura. 

MATCHES DIVERS 

POUR LA COUPE DE FRANCE 
(F.CG.T ) S. 0. SAINS BAT 
P0L0NIA C0NDE MAC0U 

PAR 3 CUTS A • 
Match )oué avec fougue par le* deux 

team», qui eut pu dégénérer en bagarre 
san» i énergique arbitrale de M Olivier, 
de Roubaix Conde Macou tut littéralement 
submerge pa~ le» attaquée inceeean.es des 
d̂ nsois uui menterem amplement la vie. 

toire, 
Lee trois buta furent aequia à la suite 

de belles phases de jeu entre la ligne d at 
ta que. alimentée par de» demis infatigables. 

Il est certain que le mauvais temps a 
nuit aux belles pnase* de jeu. mais l équipe 
U plues courageuse a arraché une victoire 
rené et *ans équivoque Les Cor.cieen» ne 
furent pas très sportifs en quittant le ter» 

ntnutet avant le coup de 

MORT 
de M. 1 MEERSSEMAN, 

Président 
de la Commission 

Terrienne des Arbitres 
de la L N. F. A. 

Nous avons appris avec peins 1* décès 
survenu dans la eotré* de samedi der­
nier de M Kmlle Mserseemaa. préaident 
des arbitra* da football du District Ter­
rien. Agé de 48 ans. le défunt a suc­
combé des suites d'uns maladie contrac­
tée au oour* de la guerre 1914-18 et aa 
disparition sera lourdement ressentie au 
eeln de l'organisme qu'il dirigeait arec 
compétence et tact depuis 183^ 

CATCH AS CATCH CAN 

• : :n* t fn !.. 
P O U R L A C O U P S P O R I S S E 

f . C L S M t B A T U . S H A U T M O N T 

P A R S B U T S A 0 

Les Len*>ois dominèrent La 
-temps, grâce * 

- ipert 

t leurs inters 
Pourtan» Len» tut 

-atch, des services 
attaque ainsi réduit* à quatre hom 
en marqua pas moins 3 buts en cette 
r.pe, buta inscrits par A. François. 

défense 
leurs. 
des ic début du 

i ailier gauche ; 

La deuxième mi-temps (ut abordée avee 
plus de courage par les, visiteurs qui. à 
leur tour jouèrent dans le camp lensots 
«ans arriver à franchir le rideau déf en m f 
adverse, le gardien Evin jouant très bien 
Peu a peu Lens reprit le dessus et A Fran­
co s inscrivit deux nouveaux points, portant 
.a marque a 5 Le gardien hautmontoi» 
• t> d« Ipelles choses, commit quelques 

erreurs. 

B A S K E T - B A L L 

M Emile MEERSSEMAN 
lr regrttte Président des Arbitres Terriens 

(Ph Réveili 

Homme probe, sportu* convaincu, diri­
geant modeste et dévoué. M. Meeraaemao 
us comptait que des a«ii*. 

Un match-revanche 
de tonte beauté, à Lille, 

le 15 Janvier: 
Deglane - Steinborn 

Après l'Impression fantastique (ait* 
par le colossal Champion d'Allemagne 
Mils Steinbarn * Ulle. aucun match ne 
pouvait (air* plut plaisir aux Nordistes 
que la rencontre Steinborn oontre De-
•rlane lui-même Ce match senssttonuel 
constituera la têts d affiche d'un pro­
gramma ds toute Mm ut* élaboré par 
Raoul Paoli et qui a* dérouler» 1* dl-
manchs 18 Janvier, à partir da 18 h. 30. t 
la Poire Commerciale d* LUI*. 

Il s'agit d'un match revanche, car cas 
deux vedettes mondiales du catch se sont 
affrontée* récemment au Palais des 
Sports de Paris. 

Voici quelques «rirait* d* presse au 
sujet de ce mstch qui souleva l'en­
thousiasme délirant de* 16.000 specta­
teur* : c Steinborn. Le Titan. . Dés le 
début très rapidement mené, les deux 
hommes se surveillent. Steinborn. dont ls 
fores *st colossale, lutte tantôt an sou­
plesse, tantôt en force. Déglane se tient 
sur un* prudent* défensive *t U faut 
bt*n avouer que souvent l'Allemand se 
montre le «plus fort. Le Oermain est un 
loyal adversaire. Soudain Deglane part en 
manrheuee qui ébranlent l'Allemand. 
Celui-ci, « jrroègy s. reprend aon aplomb 
et envole Deglane voltiger, tel un fétu 
de paille, dsns lss cordes (un fétu de 
103 kg. soit dit en passant). Quai bssu 
combat, qusl régal pour les connais-
saur* ! A mesure que le mstch savane*. 

le* deux adversaires s'animent.. *t ne i j h . s : «miss. rad. éducatlv*. — 15 h. 35. 
commettent pas 1 erreur que cr.scun I alaa\M de chansons. — 15 h. « : disques 
f 8 " i i î î i f " C e . • o n î _ l e f x techniciens | du Star Musstt* de Loyraux. — 16 h 10 : 

'" Dtff. du cours public de M. D*f(ontslnss, 

/4»roaTrd"fcm. prenez ("écouta à . . . 
1« n 46 Poste Psrislen : Les beaux di­

manches, avec B Burnler 
30 h. 00 : Bruxelles Français : La BreMa 

égarée, roman musical a actes 
•20 a 00 . Rad. Luxembourg: Music-hall 
20 h. 30 : Psrts P T T : 8uoo*sd'autrefois 
31 h. 00 : Rad. Luxembourg : « L* Nid », 

comédie en 3 actes 
'il h. OS : Poste Psrlsien : L Académie 

d'Impèrttle. av. Max Régnier 
n h. M : Radio Parla : • La Dauphin*». 

comédie. 

Demain mercredi, prenez Vicomte à 
1* h. 36 ; Paria P.T.T. : La Radio aux 

Aveugles. 
16 h. 05 : Part* P.T.T. : « Le Narootl-

qu* ; La Maison du crime 
30 h. 00 : Bruxelles Français : La Radio 

pour tous : prôfr. léger varie 
20 h. 36 : Poste Parisien Revue avee P. 

Ferrari et Roméo Carléa. 
30 h. 38 : Radio Luxembourg : Boire* de 

fsnustsle. i 
31 h. 00 : Radio Part» : La Radio fête 

l'snné* nouvell*. 

RADIO P T T WORD * LTLIJt (347 m. 3) 
Msrdi 6 jsnvisr. — « h 30 : Bullstln 

météorologique. — 6 h. 40 : disques. — 
S h. concert. — 8 h. 38 : dlsqus. 
— I n, 40 : snregtstr. du guitariste Olno 
Bordln. — » h 10 . mus. légère. — 
9 h 45 : Variétés. - 10 11 6 : dlsquea. 
— 10 h. 30 : Variétéa. — 11 h. : Radio 
èduoatfve. — 11 h. 30 : enreglstr. de 
Vincent Hyspa. — Il h. 50 : Variétéa. — 
13 h. 15 : airs d'opéras. — 13 h. 30 : Con­
cert par lOreh ds la Station : Guillaume 
Tell. ouv. Symphonie pastorale, lsr 
mouvement : La Pileuse ; Danse splrlts. 
— 18 h. Bull, météorologique. — 
13 h. 18 : Cours de Bourse (1er cours dse 
rentes). — 14 h. : Cours de la Bourse 
de Lille. - 14 11 S : Emlss. économique 
et sbclale. — 14 h 20 : concert 

au travail ». qui livrent sur le tapis 
toutes les ressources de leur srt con­
sommé. 

» Lés torsions douloureuses- succèdent 
eux clés qui meurtrissent les châtre Cha­
cun cherche dans son savoir, qui est 
immense, de* ressources pour arracher la 
vlctolr*. 

» Ces deux homme* qui se valant. 11 
faut bien le dire, ne cherchent pas dan* 
un coup douteux la décision. lia sdnt trop 
forts, trop sûrs d'eux-mêmes pour uti­
liser ds si petits moyens. 

» C'est In science «t 1* force qui doit 
triompher ce ns sera paa la ruas ou la 
traîtrise. Une heure, annonce le speaker 
et le match continue aussi passionnant. 
l'n 'listant Steinborn croit ls moment 
venu de placer son e tourbillon ». mats 
Henri veille et contre-attaque 

» Après «voir été maintes fols à un 
rhsveu d'être bel et bien battu, es fut 

plaçant uns double prias de man-

AVANT LA RENCONTRE 
NORD-SOMME (F.S.G.T. 

En vue du match Mini-Somme qui se 
dérou.era * Oravelines le 12 février 1939. 
le district de Lille organise le 15 Janvier 
r-nchain a Heilemmss. sur le terrsln du 
Camp de vacances, rue Faiunerr>e. un 
grand match de sélection pour : Juniors. 
&• 'ors et toutes équipes féminines 

Trésorier puis vice-président du Foot-

Hall-Club de Marquette U mena cette è i i e t W l t ' *n"m*ttint' eftelnbo'rn dans 
aux meilleure* destinées malgré n r a o o a » < 0 , u t é d e p o n t e r . que Deglane 
llcultés ds tous genres. D une r e r a p o r t . u n e d„ v

p l u t ^ ^ v l ^> l r t f , 

société 
Ides difficu _ 
! humeur ega.e. doué d'une rare et cou-
| vaineante énergie, il sut alors obten'r 

des Joueurs et de ses camarades du Co­
mité directeur le rendement maximum. 
Bon activité au sstn de ce groupement 

| ne ss ralentit Jamais, malgré l'accepta-
I t:on postérieure d«» lourdes OhBrffH d« 
I la direction de l'arbitrage terrien. 

Auu: peut-on affirmer que le Pootball-
tt* occasion la Comisslon du S C OH C , U D d e Marquette et la Ligue du Nord 

. . le district de Lille font appel aupré* | perdent e n , , , . u n collaborateur de pre-
ri-* amateurs ds la balle au panier pour m , e r , o m n ï t remplacement «avéra 
qu Us visnnsnt nombreux a cette réunion | a t d é ] à . difficile, 
sportive qui doit obtenir un très gros suc­
cès en raison.de son importance ; les 
rencontres cOTîmenceront a 9 h pour les 
Juniors . équipes féminines * 10 h. : se­
niors * 11 h. 

Prix d entrés sur ls terrsln u 96 

Le* funérailles de M. Emile 
man auront lieu mercredi 4 janvier. S 
y n , en : église de La.Msdeleine. Assem­
blée à , * ' isison mortuaire. 5. ru* du 
Sentier, à La Madeleine, à 8 h. 45. 

LES RÉSULTATS ET CLASSEMENTS 
DES CHAMPIONNATS DE FOOTBALL 

LES RÉSULTATS 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

PROFESSIONNEL 

D I V I S I O N I N T C R R é O l O N A L E 

D I V I S I O N N A T I O N A L ! 

0 1 . L i l lo is - F C A n l i b e s 
H C . R o u b a i i F C . Soctiaux 
A ». S a i n t - E t i e n n e - 8 . 0 . F i v s t 
F.G. Sets - R.C. S l r a s b s u r g 
F C. M e t t R.C L e n t 
R C. P a n s - 01 Marse i l le 
* ». Cannes • F C Rouen 
Havre A C - Excelsior A .C 

D I V I S I O N I N T g R R E G I O N A L I 

U S B o u i e x n * • A S . H a u t t n o n t . . . 
0 1 . O u n k e r q u e - R e d Star 0 1 
R.C. Ar ras - U S T o u r c o i n » 
F C Nancy - S R C e l m a r 
01. A l i S 0 Montpellisr 
F C. Dteope • S. Reims 
F C Toulouse - S. Rennais 
O.Q.C. N i e * N i m a t 01 
C.A. Par is - F C Mulhouse 

r*mn : 

Red Stsr Ol 
S B l n n i ! 
S. R« im« 

i F 0 . Toulouse 
I O C X . N i e * . . . 

, . S R . C o l m s r 
' • _ . ! p C . Mulhouse . . 
r * m ' î U S Boulonne . . 

• • P C N a n c v ' . . . . 
0 Bordeaux 
P C 0 . Char les . . 
A S . h a i ' t m o n t 
0 . Aies 
R.C. A r r a s . 
U. S. V s i e n c i s n 
C.A. Par is . . . . 
A.S . T roves . . . . 
U.S.B. L o n e w v . 
0 1 . O n u k e r a u * 
Nîmes 01 
S.O. M o n t n e l l l e r 
F. C. D i e p p e 
U.S. Tourco ing . 

COUPE DE FRANCE 

CHAMPIONNAT DU NORD 
D I V I S I O N D ' H O N N E U R 

M i l Oixnies - U.S. AubSrchicourl 
S.C A n i t h * - U.S. B r u s » 
S Btthun* • ES. Bully 
U.S. L l é v i n U S . Orocour t 
S. H é m n s l * A S . R s i s m * « 
D e n s i n A C. - U S Buslsny 

J C. N. P. P« P. C. 

] 11 )i U 
3 H «I 21 
S 22 «t 26 
> 21 41 U 
I H 41 «3 
1 11 11 H 
t 11 20 14 
7 11 31 20 
S 10 10 11 > 15 12 10 
S 14 20 10 
I 14 32 1» 
» 14 27 34 

10 13 33 «1 
0 13 33 il 
9 12 10 41 

2 13 0 21 SO 

-emporta un* de» plus 
de tout* «a carrière. A l'issue de ce match 
pathétique qui marquera dans les annales 
du catch 'ranoala. las spectateur* ovs-
t nnnérent de la même façon vainqueur 
et vaincu. » 

Tout commentaire nous parait su» 

R.ippelona qu'en plu* du second match 
vedette Martinson-Bronowlcz. trois autre* 
t'ombat* de toute beauté sont au pro­
gramme de cette même réunion, dont le 
succès s'annonce triomphal. 

Location dé* Jeudi 5 Janvier, aux en­
droit» habituels Places de 10 é 40 fr. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
D I V I S I O N D ' H O N N E U R 

G N . P. P - P. C . 

LES CLASSEMENTS 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

PROFESSIONNEL 
D I V I S I O N N A T I O N A L E 

F C 
01 
S C 

t é t a 
L i l lo is 
Fives 

A S S t - E l i e n n e 
F. C. Matx . . . . 
R.C. Psr ls 
01 M s r s e l l l * . 
A S . Csnnes . . . . 
Hinrr * A C 
R.C. i-sns 
E i c s l t l w A .C . . . 
F C. Rsuen 
R.C S I r s i b e u r » 
R.C Roubs l» 
F C Ant lbss . . 
F C . Seehsux 

J O. N . P. P » P. 0 

1 4 11 34 24 
2 3 10 M 13 
I S 15 27 11 
5 3 15 21 22 

S. B t t h u n e . . . . 
U.S. B r u s * 
U.S. Aucrisl . . . . 
I X . A n l o b * 
O e n a i n A 
A.S.S .B. O isn iss . 
U.S. Orocourt . 
U S . A u b e r c h i c . . 
S. Hen ino is . . . 
E S . Bu l l» . . . . 
A S . Ra ismss . . 
U.S. Busigny . 
U S L i é v i n . . . . 
U.S. Roy s 

2 31 40 10 
1 31 31 11 
5 21 31 10 
4 17 23 41 
5 17 11 11 
5 24 20 11 
7 24 14 21 
7 23 11 12 
i 21 22 20 
7 20 17 10 
I 20 27 42 

I r e D I V I S I O N M A R I T I M E 

N. P. P" P C. 

Cala i t 
S a i n i O m e r 
T e u q u e t 
1 0 M. Boul*m*. 
Hesd in 
Dssvres 
Bsrek 
Arques 
P o r l e l 
Neuichètel 
M a i e 
D u n N e r q u e 
S a i n t - M a r t i n 
Samer 

S 15 20 3* ! 
0 14 10 21 

0 12 31 31 
n îo MONTPELLIER ET STRASBOURG 
, • « ONT FAIT MATCH NUL : 3 A 3 
H jo E n u n match amical de football, le 
7 20 | S. O Montpellier et le R. C. Strasbourg 

11 11 I ont lait maton nul par 3 buta à 8. 

LE GlUND GALA 
des Gueules Cassées 

se disputera le 8-Janvier, 
à Roubaix 

Une fois de plus, le succès viendra 
couronner le» pionniers de la boxa : les 
actifs dirigeants du grand club nordiste. 
l'Académie des Sports de Roubaix., car 
la vaste sali* municipale Henri Watre-
mez. qui sera chauffée d'une façon toute 
particulière pour la circonstance, sera, 
d.manche 8 Janvier, à 16 h . le rendez-
vous de tous les sportifs avides de belles 
et sincères joute», certains d'avance que 
le sept eomoat» porté» au programme 
les feront, une foi» de plus, vibrer d'en­
thousiasme. 

Mettre sur une même affiche quatre 
beaux combat» professionnels ; Jean 
Motte, champion du Nord poids lourds 
et challenger officiel du championnat 
de France, qui aura une rude tâche s'il 
veut ae débarrasser du dangereux cham­
pion tchèque Cebula, un réputé cogneur; 
M.chel Dehoucq. un des plus scientifi­
ques boxeurs nordistes, qui pourrait con­
naître les affres du k.-o. devant le co­
riace Pollet. un des meilleurs poids coq» 
du Pas-de-Calais : le noir Mamadou. qui, 
tout auréole de sa belle victoire rempor­
tée a Paris, la semaine dernière, voudra 
la confirmer aux dépens de l'excellent 
boxeur uilol» Debacker ; et enfin le re­
put* battant Fervais Vandewièle, qui, 
pour sa rentrée, aura une difficile mis­
sion devant Bauwéns. un de nos meil­
leurs spécialiste» du k.-o. est bien digne 
du grand intérêt que porte l'Académie 
des Sports de Roubaix à la belle Asso­
ciation des mutilés de la face «Les 
Gueules Cassées» 

H I P P I S M E 

COURSE* DU t " JANVIER 

A VINCENNES 
PRCMIERK COURSE. — 1. Ma Kigolette 

D i A. D'Haenei: t, Miranda (Q. Maxlmlni : 
i Muais (R. Céran-Maillard). — Q, 22 00, 
pi., »X», 17 50. 12.50. — 17 partant». 

DEUXIÈME COUR8E. — 1. Kodak (R 
Picard) ; 2. Longpré (E Carré) ; 3. Lex K 
IA. Marie). — O.. 44.00: pi-, 9.50. 12.50. 
8.60. — 12 partants. 

TROISIEME COURSE. — 1. L'Amazon* B 
(Vanlandeghem), 2. Klssy K (P Forcinal); 
a Koda D (M. Dumontier). — G.. 12.50; 
pi., 6.00. 6.50, 10.00. — U partants. 

QUATRIEME COURSE — Dsed-hsst 
pour la prsmiérs plaee : 1. Nitza (ft.-C 
Siiiionard); Néron M (A. Marie) ; 3. Nasot 
(A Forcinal).— Nitza, 8.50. 8.50; Néron M, 
5.50 ; pi., 5,80, 5.50. — 8 partants. 

Doct. en Sorbonne : « La Oeograph 
la circulation ». — 16 b. 80 : Vedettes 
féminines. — 17 h. 10 : r 'lias, dramstl-
que. — 17 h. 45 : Chansons enregistrera 
par Toscsnl. — 18 h : Lee grandes En­
treprises humaines à travers les âges ; La 
Malmaisons, causerie de M Minet — 
18 h. 10 : disques de violon — 18 h 30 . 
Radio éducative. — 19 h : Récital de 
piano par Mme Jeanne Thleffry. — 
"S h. 30 : Bull, météorologique. — 20 h : 
Concert de mu*, populaire per l'Orchee-
tr* Roaané* st le chanteur Bemovllle. 

— 30 h. 30 : «Le* 5u?és d autrefois » — 
22 h 30 Bull météorologique et ptvv-
slonomls d* I* Bourse. 

RADIO PARIS ( t 848) m 1) — 6 h 80 i 
disques. — S h. 45 ; gymnastlqus. — 
7 h. 36 : Cours d'espagnol. — 8 h. 15 : 
Chron. du Ministère des Finances. — 
8 h. 30 : disque». — 9 h. 10 : Rsdio èdu-
natlvs. — 9 h. 40 : disques. — 10 h : Psr 
Mm* Vsvasseur : Idées de femmes. — 
10 h. 6 : disques. — 10 h. 30 : Lectures 
littéraires. — 10 h 40 : contes. — 
11 h. : disques. - 11 11. H . Causerie 
Israélite. — 13 h 10 : mélodies. — 
12 h. 40 : Bourse. — 12 h. 45 : Concert 
par la Garde Républicaine. — 13 h. 45 ; 
Le. pertee économiques proprement di­
te», au cours de la dernière guerre, caus. 
— 13 ri. S2 Les nouveaux «.menage-
ments du réssau routier îmnçsls. par M 
Marcerou. — 14 h. 15 : mélodies. — 
14 h. 45 : Mignon, ouv. — 15 h. 5 . trans­
mission du cours de M. Brunschvicq : La 
philosophie française au XIXe Siècle — 
î* h. : Cours d'anglais. — 16 h. 30 : 
Voyage musical ea Extrême-Orient, par 
M. Marchez. — 17 n. S : concert. — 
17 h. 45 : La loi et la liberté dans le 
Nouveau Testament, caus. — 18 h. 8 : 
Chron. des Ane. Combattants. — 18 h. 15; 
Récital de piano. — 18 h. 45 : Sport». 
— 19 h. ; disques. — 90 h. ; causerie. — 
20 h. 15 : Concert Pauré. — 21 h. 18 • 
dlsqus». — 21 h. 30 : « La Dauphins » 
comédie. — 22 h. 45 ; disques. 

POSTB PARISIEN <»13 m. • ) . — 
6 h. 30 ; disques. — 6 h. 50 : orchestre 
museu*. — 7 n. 6 ; • Unsons. — 7 h. 20 : 
disques. — 8 h. 16 ; Ephémerle d — 
B h. 7 : disque». — 12 h. 8 : I. Orchestre 
du Pollodium de Londres. — 12 h. 20 : 
La Chanson des Chansons. — 12 h. 45 : 
disques. — 13 h. : La Course au Trésor. 
— 13 h. 15 : Sketch . — 13 b. 35 : Caus. 
sur lss théâtres. — 13 h. 40 : Emisa de 
l'A.A.P.P. — 14 h. : disque». — 18 h. 30 : 
Causerie coloniale. — 16 h. : disques — 
19 h. 18 : Oorglus. — 18 h. 43 : Les 
beaux dlmsnobas. — 30 h. i disques. — 
20 h 15 : Le roi de» rouspétsurs. avec 
Doumel. — 21 h. 5 : L'Académie d'Impé-
rltie. avec Max Régnier. — 22 h : dUsq 

— 23 h. 30 : retransm. de Bagatelle. 

PARIS P.T.T. (431 m. 71. — 8 h. 80 : 
disques — 8 h. : Droit civil. — 8 h. 18 : 
disques. — 8 h. 30 : Le* nouvelles reven­
dications économiques de l'Italie, par M 
Orumbach. — 9 h 45 : Lecture. — 
10 h. ; concert. — 11 h. : Emlss. édu­
cative — 11 h 30 : Jo Bouillon et son 
orchestre. — 13 h. 30 : Aéronautique. I— 
13 h 40 : concert — 14 h. 20 : mélo­
d ie s .— 14 h. 30 : Emlss. éducative. — 
15 h. : disque». — 15 h. 45 : piano. — 
15. h. 55 : Vie musicale. — 16'h. 10 : 

Loxygén* en thérapeutique. — 18 h. 30 i 
disquss. - 17 h. 5 : Actualité littéraire 
— 17 h. • ) : Quelque* aspect* d*s Indes 
néerlandaises. — 17 h. 35 : Initiation é 
la musique et su chant choral. — 
18 h. 5 i pièces pour violon. — 18 h. 16 : 
disques. — 18 h. 30 : Le Jongleur de 
Notre-Dame, sélect. ; Danse sla*» ; Mu­
sette. — 19 h 30 : Mélodie». — 19 h 48 ; 
Mlle Tant Mieux et M Tant PU. — 
30 h. 15 i Voix de la Confédération Gé­
nérale du Travail. — 20 h. 80 : Le* 
Suoeéa d'sutrafols. — 22 h. 48 : disques. 

RADIO NORMANDIE (374 m l — 
6 h. 30 : disques. — 7 h. : gymnastique 
— 7 h. 46 : Miroir musical. — 8 h. : 
Charité Kuni au piano. — 8 h 15 : mus. 
légère. — 8 h. 40 ; L'astrologue. — 
8 h 45 : La Routa est belle — 9 b . : 
Gaités. — 8 h. 80 : Air» connu». — 
8 h. 45 : Temps ds vslaee. — 10 h. : dis­
ques. — 10 h. 48 : Planistes populslr**. 

— 11 h. 30 : disques. — 10 h. : Audi­
teurs. — 13 h. 30 : dlsqus*. — 18 h. : 
concert. — 14 h. 30 : Causerie. — 
15 h. : concert. — 16 h. : La Rusai* en 
musique. — 16 b. : La Russie en musi­
que, — 18 h. 30 : concert. — 17 h. : Per­
sonnalités radloph. — 17 h. 15 i Quart 
d'heure dss Jeunes. — 17 h 30 : Vsrlétéa. 
— 19 h. i filma. — 19 h. 18 : Vie publi­
que st privée dss comédiennes des ZVIlIe 
et XIXe Siècles. — 19 h. 30 : disquss. 
— 19 h 40 ; «xt- d'opérettes. — 
20 h. 40 : Vsrlétés. — 23 h. : Café-conc. 
— 24 h. : mélodies et danse 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2). — 
6 h. 80 : disques — 6 h 40 : gymnasti­
que. — 7 h. 20 : diaquea. — 11 h. SO : 
conoert. — 12 h. 48 : disques. — 18 h. SS : 
concsrt. — 17 h. 8- : Sports d'hlvsr st 
technique, caus. — 17 h 20 : œuvres de 
Croa. pour chant et piano. — 17 h 48 i 
Emlss. du Centre d'éducation ouvrière. 
— 18 h. 15 : Emtss. économique. — 
18 h. 30 : concsrt — 18 h. : disques. 
— 19 h. 30 : Récital de plsno. — 20 h : 
disques — 20 h. 16 : L'Enfant prodigue ; 
Valse impériale ; Czardas ; La Bohème, 
tant. Eapana : . La Korrlgona. — 
21 h. 1» : concert. — 22 h. : La parti* 
d'échecs, cont» radloph. — 22 h 46 ; 
disques. 

RADIO TOULOUSE (S28 m. 6). — 
12 h. : Ctuiuonneues — 13 h. 30 : « t r 
de films. — 14 h. : disque». — 18 h. 15 : 
airs d'opérac-comiques. — 18 h. 40 : re­
frains musette. — 19 h. : 6ports. — 
19 h. 30 : Guitares hawalennea. — 
19 h. 35 : intermèdes. — 19 h. 45 : Va­
riétés. — 20 h 5 : Les gai tes de 1 esto­
mac. — 30 h 10 : intermède. — 21 h 18 : 
Pant. radloph. <i Le Bon Papa ». — 
21 b. 30 : Pot pourri dppérettes. — 
22 h. 15 : Auditeurs. — 22 h. 45 : Mar­
ches et chants militaire*. — 23 h. . Orch. 
de genre. — 23 h. 15 : Caveau Les Noc­
tambules. — 23 h. 30 : Nos héroïques 
Diables bleus : Chansons marseillaises. 
— 23 h. 60 : Orch. musette. 

RADIO LUXEMBOURG (1,393 m ) . — 
6 h.30 : disques. — 7 h. : disques nou­
veaux. — 7 h. 30 i Bonjour le monda. 
— 8 h. : Concerta anglais. — 11 h. 
Emis», fémlntne. — 11 h. 22 : disques 
demsndés. — 12 h. : Concert d'opérettes. 
— 17 h. 30 : disques. — 13 h. 5 : Loisirs 
du monde. — 13 h. 30 : Récital de chant. 
13 h. 50 : Emlss. Luxembourgeoise. — 
14 h. 15 : concerts anglais. — 17 h 30 : 
Heur» féminine. — 19 h. 10 : La voix 
du monde. — 19 h. 30 : Variétés. — 
20 h. Muatc-hsll dep. BrvnreiléB. — 
20 h. 30 : Vsrlétéa. — 21 h. : dep. le 
Théâtre Daunou : i l » Nid », comédie 
en 3 actes. 

BRUXELLES FRANÇAIS (48S m. 9). — 
12 h. : Ouvertures célébras. — 13 h. 
dfsques. — 13 h. 10 : Violonistes célébras. 
— 13 h 30 : Ballets. — 14 h. : La radio­
phonie scolaire organisée par le Ministère 
de l'Instruction publique. — 17 h. ; Ac­
tualité musicale. — 17 h. 30 i Matinée 
cniantine. — 18 h 15 : Quintette pour 
hautbois" et cordes. — 18 h. 30 i L'apos­
tolat des malades. — 19 h. : Causerie. — 
20 h. : « La Brebis égarée ». roman musi­
cal en 3 actes. — 22 h 10 : disques de­
mandés. — 22 h 55 : Chrlstu Vlnclnt. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Nuit de Mat 
(P. Porclnal) ; 2. Narcisse C (V. Cansl) ; 
3 Nectar IV (Chynacos). — G, 36.50; pi., 
12 00, 15 00. 8.00. — 7 partants. 

SIXIEME COURSE. — 1. Miss Plneli 
(Ed Picard) ; 2. Meudin (A. Marie) ; 3. 
Mon Cricri II (A. Delarochs). — G . 88.00 ; 
pi.. 22.50, 12.00, 27.50. — 10 partants. 

A NICE 
PREMIERE COURSE. — 1. Frlfri (H 

Ulei/e*); 3. barapigny (A. Néel); 3. Wliee-
dler (G. G.gant). — G. 25.50; pi.. 9.50. 
8 80. 2100. — 10 partants. 

DEUXIEME COURSE — 1. Verbena (M. 
Denton) ; 2. DJeff (M. Bonaventurei, — 
O.. 30.50: pi . 11.00. 6.50. — 7 partants. 

TROISIEME COURSE. — 1. Phénicien 
(G. autant) ; À. Tranl (A. Néel) : 3. Berni-
quet (A. Batesi. — O., 169.00; pi, 30.00. 
17.00, 14.00. — 8 partants. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Bon Alliage 
(R. Dubus) ; 2. Chlbouk (A. Reinette). — 
G.. 9.50 : pi., 7.50. 15.00. — 5 partants. 

COURSES DU 2 JANVIER 

A VINCENNES 
PREMIERE COURSE. — (curie H. Céran-

Maillard gagnants : 1. Nab D Ha (Hazet) ; 
2 Nlobé VI (A. Morel) ; 3. Neustrta (Ber­
nardin). — G., 9.50: pi., 6.50, 9.00, 12.00 
— 22 partants. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Nya* (P. Lai-
sis) ; 2. Nobliau (Monclln) ; 3. No No 

(R-C. Simonard). — G.. 77 50; pi.. 2100. 
6600. 11.00. — 10 partants. 

TROISIEME COURSE. — 1. Port Wlne 
(Chyrtacos) ; 2. Mon Désir H (Vigneaux) ; 
S. Mnasidlka (R. Céran-Maillard). — G 
9.50; pi., 6.50. 7.00, 6.50. — Il partants. 

QUATRIEME COURSE.— 1. Limoges (R 
Boudeau) ; 2. Kaolin V (E. Picard) ; 3. 
Kallpette (P. Laisis). — G.. 47.50, pi., 
14 00, 10 50. 10.00. — 8 partant*. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Messidor 
(Chyrtacos); 2. Idaho (A. Sourroubi..e); 3 
Jezd (R. Céran-Maillard). — G.. 33.00: pi.. 
11.50, 7.50, 10.50. — 16 partants. 

SIXIEME COURSE. — 1. Mornand (L 
Gras) : 2. Manille II (Alb. Llbeert) ; 3 
Main'zelle F G (R.-C. Simonard). — G. 
26 50; pi.. 12.50. 17.00, 19.00. — 15 partants. 

LES UNIVERSITAIRES PARISIENS 
ONT BATTU LEURS CAMARADES 

BERLINOIS 

La rencontre de rugby désormais clae-
alque entre l'équipe parisienne du PU C. 
et la séieotlon de l'Université de Berlin. 
h est déroulée hier après-midi au Stade 
Jean-Bouln Elle s'est lennmée par la 
victoire du P.U.C. par 13 points à 0. 

I l a ' a p a s « a è a v a t a r 4 * " * » * > * • — » 
M a m a n tari a f r i c t l * — ta g * r g * * t ta 
p o i t r i n e a v e c c e t t e a M t v a e t a • * * » « • » < * • 

' " V T O T R E petit garçon, âgé de 19 mois, 
l N souffrait d un rhume violent, qui 

traînait depuis des jours", dit Mme. 
Estèble. 34 Boulevard dArcole, Tou­
louse. "Apre» deux applications de 
VapoRub Vick» sur la gorge et la poi­
trine, le rhume a disparu." 

Le VapoRub Vick» est d'un emploi si 
agréable, si sûr—et il apporte si rapide­
ment du soulagement. Il n'y a rien à 
avaler, rien qui puisse contrarier U di­
gestion. A l'heure du coucher, frictionnez 
simplement gorge et poitrine avec ce 
merveilleux onguent. 

«»*»»g»s»«art 1—fceJtat—d* 2 facans 

A peine la friction terminée, l'onguent 
commence A agir directement A travers 
la peau comme un cataplasme et l'enfant 

mais pa* P°" 
éprouve une serssation de chaleur at «f» 

, _ .,_ .... „ bim-rtre. En même tempe, le VapoRub 
éprouve une senaation de chaleur at «ls 
bien-être. En même tempe, le VapoRub 
Vick» dégage de* vapeur» iHédKBtncn-
teuses que reniant aspire durant «ta» 
heure»—18 fois par minute—directement 
dans les voie» respiratoires imtéts: nez, 
gorge, poumons. 

Agissant de ces deux façons, 1« 
VapoRub Vicks calme l'uritation, dé­
tache les mucosités, apaise la toux, dis­
sipe la congestion. Sa respiration étant 
facilitée, le petit malade s'endort d'un 
sommeil réparateur et, presque toujours, 
le lendemain, le gros du rhume est passe. 
Les rhumes des adulte» sont uuuùui» 
tout aussi rapidement par la puissante 
double action du VapoRub Vicks. . 

VALOIR U£ 
VÏCKS 

/kGRICIJLTiJlQE 
COIMlMCaQCE-— 

IMDIJSTIQIE 
LES PRIX D'ACHAT 
des tabacs indigène» 

V « Officie! » publie un arrête fixair 
les prix d achat des tabacs indigènes de 
la récolte 1938. 

Article premier. — Conformément à la 
décision du 22 décembre 19S8. de 1* 
commission chargée de fixer 1» prix 
d achat des tabacs indigènes de la récolte 
1988. le» tabacs corses de cette récoit.-
cultlvés dsns le» d?Dartements du lot 
(variété Nijkerk) du Nord et de Lllle-
et-Vll«lne seront classes en qu«tre qua­
lités pour chaque vane'é. 

La valeur relative des prix de ces qua­
lités est f.xée comme suit : 1 Pour les 
tabacs cultivé» dan» les départementA 
du Nord et d,e l'Ille-et-Vilaine. 1 c prix 
de la deuxième qualité sera égal aux 
90 centièmes du prix de In première qua­
lité Le pri* de la troisième qualité sera 
égal aux 80 centièmes cîu pn* de la 
première qualité. Le prix de !» 4e qualité 
sera èçal aux 50 centièmes du prix de la 
première qualité. 

Art. 2 — Conformément à la décision 
du 22 décembre 19S8 de la même commis­
sion, le» tabacs indigènes légers de la ré­
colte de 1938 cultivés dans les dé-iarte-
rr.ents ci-après : Ain. Alnes-Mnritimes. 
Aube. Av»yron. Corrèze, Côte d'Or. Dor-
dosne. Drome. Gironde Hsute-Garonne. 
Haute-Marne. Usâtes Pvr<^ées. Haute 
Saône. Haute-Savoie. I^ère Jura T.and<-= 
Loir-et-Cher. Loire-Inférieure. Lot <va­
riété Pnraïuayi. Lot-et-Garonne. Ifeur-
the-et-Moselle. P:i«-d"-C-.lais Puy-d»-
Dome. Somme. Vaucluse. Vo«ees, «eron* 
classés en sent catégories oour chaoue 
variété, savoir : tvpe A. Ire qualité : 
type A 2e qualité : tvrie B qualité r'.aire: 
tyoe B qualité foncée : tvne C qualité 
unione: ty>e D qualité unique ; type H. 
qualité untoue. 

Le prix d* la deuxième qualité du V-w 
A sera eiral -SJIX 125 cent quarantièmes! 
du prix de l â i r e qualité du tvne A t * 
prix de la qualité claire du typé B set* 
éçal aux 115 cent quarantième du nnx 
de la Ire qualité du tvpe A. Le prix de 
la qualité foncée du tvpe B sera écal aux 
10fi cent quarantièmes du prix de la pre­
mière quatre» du tfée A. Le prix du type 
C sera êeal aux 100 cent quarantièmes 
du prix de la Ire qualité du type A. L" 
prix du type D s^ra otta! a1'* 80 cent 
quarantièmes du prix de la Ire qualitr 

du type A. Le prix du type H, sera égal 
aux 50 cent quarantièmes du prix de la 
Ire qualité du type A. Couformément à 
U dct.sion de la même commission en 
date du 22 décembre l^M, cas Ubacs 
seront paye» dans chacun de» départe­
ments indiques a upresent article e t 
dans chacune des commissions d'exper-
' .se. au prix moyen de 90 fr. les 100 
kilos. 

MARCHÉ DE PARIS 
A PARIE. 2. — Viandes. — Bouts 9 

Quartier derrière. 7 fr : devant, 4.60 l 
Aloyau. 12 fr : Cuisses. 7 tr.: Train entier. 
8.25. — Veaux : lr* qualité. 14.7» : 3* qua­
lité. 11.70: 3e qualité. 9.20: Pan cuisseau. 
14 lr — Moutons : Ire qualité. 15.50 : 2* 
qualité, u.45 . 3* qualité. 10.86 : Gigots. 
22 fr- Carres paré*. a4.60 : •peut*. 1180. 
— Porc* (entier ou 1,2) : lr* quant*. 
1560: Filets. 16.26. Jambons. 18.60: Lards. 
10.28. — Beurres Kilo des Laiteries Ooo-
i ' twm*. industrielle» Morm.nrll». 39.85 1 
Charente Poitou Tourelne. 80.18 : Malaxé* 
Normandie. 26.50. Malaxas Urauurn*. 24,50. 
(Eut» : Picardie *t Normandie. 1028 ; Bre­
tagne 820 : Poitou Touraln* C*ntr*. 078 : 
Auvergne Midi. 876 : Outre-Mer, 67». — 
Fromages : Brie moyen. 255 . Camembert 

l Normandie. 370 . D'.*ers 305. Lisleux. 678: 
j Oe-urnay, 152.50 : Neufchatel. 120 : Pont 
I l'Évèque. 420: Port Balut. 1300: Gruyère 
et Comte. 1490. — Volailles et Poisson» ; 
Marché* c.os. 

— M a r c h é ds L a V l l r s t t * . 1 . — C o u r s 
i officiels de clôture. — V.uude nette. —• 
\ Espèces : Bœufs, amenés. 2.811 : invendu*. 

170: ire qualité. 10.30: 2e qualité. 8,40; 
I 3s qualité. 7.20: axtra. 11.40: Vachea. 

1874. 180 10.30. 8 fr . 6.60. 12.10. Tat». 
1 reaux. 380. 16. 8.50. 7.90, 7.30. 9.30 ; Veaux, 

1 848. 200. 15.70. 14.10. 1280. 17.20 : Mou­
tons. 8.584. néant 19 80. 15.80. 12.80. 30.80; 
Porcs. 1 244. néant. 13.58, 12.58. 9.58. 14.14: 
Brebis. 920 1250. — Observstiens. — Ex­
ception faite en porcs, les offres étalent 

! ^ ^ l \ ^ « ^ ^ u i ^ n V e a * u r 
| vente ĉ lJJbajTHlsBe 1*UP0 aûtoxtra et lr* 

qualités. Veaux: vente calme, baisse 10 20, 
Moutons : vente bonne, hausse 30. Paras j 

difficile, baisse 14 42. 

n'élancent plus 
Après une dure journée, mes 

cors mordent, brûlent et élancent. 
Mes pleils sont fatigués et endo­
loris. Aïel quel alïreux siipnlicel 
Je me précipite sur les Ssllrales 

ell et en sjoute » de l'esu ebauda 
jusqu'à ee qu'elle prenne une apparence 
laiteuse. Ouel merveilleux bain d'oxy. 

Jène euratifi 
y p l o n g e 

mes pauvres 
pie ls tortu­
res. I.a dou­
leur d i s p a ­
raît, les corset 
les eallotités 
sont eslmes 
et amollis. 
Les Ssltrates 
Rorlell s o n t 
vendus par le» 
Ph.,rinae,en«. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Vaiencienne». — Marché aux bes­

tiaux du 2 jsnvisr. — A la suite du mar­
ché du 2 Janvier, les prix d achat en che­
ville a. l'Abattoir de Valenclennes on «t* 
fixés comme suit: Bœuf. Ire, 2e. 3e qualité, 
11 fr . 8 25. 6 fr. : Vache et génisse : 10 fr, 
7 fr.. 5 fr. ; Taureau : 8 fr.. 6 38. 4 fr. Ce* 
prix sont valables jusqu'au marché du » 
janvier. 

N'ombre d'animaux amenés : 268 boeufs, 
230 vaches et génisses, 90 taureaux et 1* 
vesux. 

A Ssint-Pol-sur-TernoiM, ï. — Beurre. 
14 50 a 15 fr. la livre : oeufs. 28 fr. 1* 
quarteron ; volailles, au couple : Poules, 
38 * 42 fr : poulets. 45 à 80 fr : pigeons, 
10 a 12 fr A la pièce : Oies. 38 à 45 fr. : 
dindes. 55 a 70 fr. ; lapins. 8 à 30 fr ; gi­
bier. S la pièce : Faisans. 38 4 36 fr. ; ga­
rennes. 7 à 11 fr. 

Franc Marché. — L animation est reve­
nue sur' les marchés aux bestiaux. On co­
tait la bonne vache de 3 400 à S.900 fr. ; 
ordinaire de 2 800 » 3 200 fr ; la génlsa* 
prêt* de 2 800 fr. à 3 600 fr. Les porcelet* 

A Haiebreueh, i. — Beurr* *n blocs 
vendu de 29 S 30 fr 1* kilog : Beurre en. 
pièces de 15.75 à 16 fr. la livre : Œufs de 
31 S 32 fr. le quarteron: Pommes de terre, 
50 fr. Iea 100 Itilogs. 

A Bergun, 2. — 1 300 kilog» de beurr* 
en bioc. 30 fr. le kg: 864 kgs 500 de beurr* 
en pièces, le kilog de 28 à 30 fr.; oeufs. 1* 
cent. 120 S 128 fr : 140 tètes d* volaille*, 
la couple de 30 a 50 fr : 65 lapins, la pléoa 
de 10 à 28 fr ; 8 pigeons, la couple de 10 
a 11 fr : 30 canards, la couple de 30 k 
38 fr ; 12 oies, la couple de 80 a 80 fr.; 
6 dindons, la couple de 180 A 200 fr.; 
4 dindes. 1* couple de 120 S 150 fr. 

— M a r c h * a u x b * » t i a u x : 67 porc * . 9.35. 
5 9 .86. 

tmp au Mva du rVorst 
186. rue d» Paria. LIUs. 

Le Gérant : Emile OBST 

COÊUftS 

•^ -.ï ^J^ ̂ çm^éiïu jio^ 
Gilbert* ne Taimait plus. Il peinait 

en avoir la certitude. La révélation qu'il 
r. était paa mort comme elle le croyait 
ne pouvait plus avoti de conséquence» 
fâcheuses pour ia jeune- temme 

Il était presque décide a se rendre le 
lendemain a la villa et dire a Claude 
et a UUberte : 

— Au prix du mien, i ai tait votre 
bonheur mais je veux aussi celui de 
mon enfant.. C est a moi de m en char­
ger.. Donnez-root ma pente Jacqueline. 

Oui.. de plus en plus oala lui parut 
possible. 

U partirait avec sa fille. 
Il aurait une raison d être de vi­

vre une consolation.. 
Au matin, sa résolution était prise... 
n quitta i auberge, se dirige* vers la 

La surprise des habitants de celle-ci 
allait être grande. 

Mai» il se disait que cela lui impor­
tait peu S présent qu'il n'aimait plus 
que son enfant. 

Le malheureux !. Ls croyait-il donc 
vraiment t 

La maison parut tout k coup dan» 
son cadre de verdure et de fleurs. 

Elle était gaie, pimpants sous ls clair 
soleil du matin. Les ardoises de >a toi­
ture luisaient ; des rosiers grimpants 
accrochaient des guirlande» a la fa­
çade Des vols pâles de pigeon» «ef­
feuillaient au-dessus d'elle, dans ls ciel 
d'un bleu merveilleux. 

Et Jaequea allait toujours 
Il ne songeait plu» aux conséquences 

de sa démarche. 
t avait UAt stMiIfsrt 

mol» et des mou qu'une sorte de voile 
enveloppait à présent son cerveau et 
rendait confuse sa pensée. 

1 arrivait pré» du rideau d'arbres 
qui bordait la propriété. 

Et 11 s'apprêtait à la francrui lors­
que, dans le sentier qui venait de la 
grille toute proche, un homme parut 
qui, en apercevant Fremérul s'arrêta 
net. comme cloué au sol. 

Des levrea de cet homme un mot 
jaillissait : 

— Toi ? 
U ls répétait : 
— Toi... Jacques... Ici ? 
C'était Claude, frappé de stupeur. 

Claude qui s'est demandé pendant un* 
seconde s'il n'était pas le jouet d'un 
rêve. 

Mais Jacques parlait : 
— C'est moi... c'est bien moi, Claude. 
— Et tu venai».. tel., à la villa ? 
Il y eut un inatant de silence 
Lee regards des deux hommes 

s étaient croisés. Durant un moment Us 
restèrent attaches l'un à l'autre. 

Le visage de Claude, qui tout de 
suite n'avait exprimé qu'un* surprise... 
qu'un* stupéfaction profonde... accusait 
maintenant d» l'inquiétude. 

L'ingénieur reprit d'une «ois qui 
malgré lui tremblait. 

— Tu dot* comprendra mon ètonna» 
ment, Jacques... Jetai» si peu préparé 
à cette rencontre 

Et le tremblement... l'émotion de « 
voix augmentait encore : 

— Barais-tu doue revenu sur la dé­

terminai ion si noble... si généreuse... 
prise par toi il y a quelques mois | 

Jacques ne répondit pas tout de 
suite. 

— Tu te tal»... c'est que cette suppo­
sition est juste.. Parle... Jacques. 

Le lieutenant regardait toujour» cet 
homme dont l'emoi protond. • dont la 
frayeur étaient visibles. 

Il devinait la raison de cet émoi... de 
cette frayeur. 

Claude se disait que Jacqu*œ allait 
sans doute lui reprendre Oilberle 

... Que Jacques allait sans doute bri­
ser Son bonheur. 

Frémanll eut un sourire navrant. 
Et sur un ton plein d'amertume : 
— Ne crains rien de moi, Claude... 

Tu me connais asses, il me semble, 
pour ne pas douter de ma parole. Il 
n'est pas dan» mes habitudes de com­
mettre un* action vile ou lâche. 

— Jacques. 
— Je devine tes soupçon», mon pau­

vre ami. Banni» toute inquiétude.. Si 
j * viens ici, ce n'est pas. crois-le bien, 
avec des pensée» Je haine contre votre 
bonheur, ou contre votre repos. 

Claude s'étonnait : 
— Tu n'en veux pas a notre bon. 

heur ? 
— Je t» * déclare à nouveau. 
— Mais alors, quels sont tes des­

seins T 
— Mes desseins 1... Je viens vous de­

mander ce qui est à moi. ce qui m'ap­
partient 

Les veux de Claude manifestèrent sa 
surpris» profond» : 

— Ce qui t'appartient ici... Jacques ? 
— Oui... tout ce que j aime... tout ce 

qui. seul, peut me rattacher désormais 
a lexistence. 

— Je ne comprends vraiment pas. 
Et voici qu'il tremblait plus violem­

ment encore. 
En cette minute Jacques ne jouait-U 

pas-avec i.n un jeu féroce ? 
Ne se vengeait-ll pas cruellement... 

le malheureux, de tout ce que, depuis 
des ans. il avait souffert ? 

Claude se le demandait avec an­
goisse. 

Mais Préménii mettait fin à cette 
torture morale dont il avait cons­
cience. 

— Tu vas avoir prochainement, a ton 
tour un entant qui portera sur lui toutes 
tes espérances... Tu ne f étonnera» donc 
pas que je vienne reclamer celle que for­
cement tu n aimeras plus autant et que 
moi... de loin... désespérément... j'adore : 
ma Jacqueline 7... 

— Tu veux Jacqueline ï 
Claude reculait atterré. 
— Je veux Jacqueline. 
— Mais songe a tout ce qui s'oppose 

a la réalisation de ton désir. 
— Je vous laisse vos joies, vos facili­

ta» ; redonnes-moi ma fille. 
— Ecoute. Jacques... 
— Je veux mon enfant... 
— Mais alors, tu nous le reprends, ce 

bonheur que tu dis vouloir nous laisser ! 
a* ils étaient la, l'un en face de l'au­

tre, accusateurs et supplicie*. 
— Jacques 1 

— Va prévenir celle qui est ta femme, 
dis-lui que je veux mon entant 

— Jacques, ne parle pas ainsi. Tu 
es en proie a ta lièvre. Remets-loi. Et 
crois a ce que je t'atlirme, a ce que Je 
vais te jurer. 

— D autres, comme toi, m'ont tait des 
serments et le temps les a détruits 

— Que veux-tu dire ? 
— Kien. Je me comprends. Je ne crois 

plus a rien, je ne veux plus croire 
— Jacques U le laut. Pour Gllberte ! 
— Non. 
Ce mot. le lieutenant l'articula si vio­

lemment que l'ingénieur recula 
— Comment pour Gllberte même ? 
— Gllberte est hors de ma vie... 
— Alors pour Jacqueline ? 
— Que demandes-tu pour elle V 
— Je te demande de renoncer S ton 

projet... 
— Je veux que ma tille soit heureuse. 
— Elle le sera. 
— Kien ne me le prouve I 
— Si. l'atlection sincère, véritable que 

nous avons pour elle Giioerte l'adore. 
Et la chère mignonne ne saurait vivra 
sans sa mère : l'arracher a elle délicate 
et trele comme ata» l est. ce savait l'ex­
poser aux pires dangers, mon pauvre 
Jacques. 

— IM exagères. 
— Je dis ce que je pense, ce qui est. 

Jscqueline est une entant dont la san­
té nous a cause déjà bien des inquiétu­
des Hier encore, nous avons eu. S cause 
d'elle, une peur «tireuse : aujourd'hui, 
heureusement, le danger est conjuré 
Mai» son rétablissement complet exigera 

des soins constants et qu'une mère seul* 
est en mesure de donner. La séparer de 
cette mère, je te le répète, ce serait dé­
cider de sa perte. 

— 'lu mens, tu mena... 
Claude recula encore devant l'injure. 
Et. plus pale, les poings serres : 
— Jacques tu n'as rien ignore de mes 

sentiment» dauiretois. Tu sais quelle 
adoration j ai toujours vouée s nus 
mère. Eh bien, sur ss vie, je te jura* 
que ce que je vient de te dire est vrai. 

— Mon Dieu ! mon Dieu I 
C était lotiicier qui reculait a présent 

et qui portait se» main» a aon front. 
Pouvait-il douter plu» longtemps da la 

sincérité de Claude ? 
Non... 
Ce que celui-ci venait de dire était 

exact. Jacques savait de queUe tendre»»» 
Claude n'avait jamais cesse d'entourer 
sa mère. Ce germent qu'il venslt de taira 
était formule dans toute la sincérité de 
son ame. 

Uii. Jacques, s'était donc trompé » 
il comprit qu'il lui fallait renoncer a> 

son projet. 
Ii y renonça. 
Et après un instant, allant à llnasv 

nieur : ^ " ^ 
— Claude, une Toi» d*J*. je t'ai dit • 

m u e sur mon enfant. Oatte recoairnmn-
dstion. je ta la Tal» a nouveau. J* 
compte sur ta probité, sur ta loyauté 
pour taire devant ma Jacqueline adora* 
la route d'avenir douce et belle. 

— Tu peux y oomptar, Jacques. 
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